
Des hommes d'affaires tanzaniens à l'assaut du marché burundais

PANA, 16/09/2008Bujumbura, Burundi - Une dÃ©lÃ©gation d'une cinquantaine d'opÃ©rateurs Ã©conomiques tanzaniens
sÃ©journe au Burundi depuis lundi dans le cadre d'une visite de prospection d'opportunitÃ©s d'affaires chez leur voisin du
sud, a-t-on appris de source officielle Ã  Bujumbura.Le vice-ministre de la Planification du dÃ©veloppement, Abdallah
Tabou, s'est chargÃ© de vendre les atouts et opportunitÃ©s Ã©conomiques du Burundi aux hommes d'affaires tanzaniens,
principalement dans les domaines minier, agricole, industriel et touristique.
Dans le domaine des mines, les donnÃ©es officielles disponibles font Ã©tat d'un secteur qui prÃ©sente des atouts non
nÃ©gligeables basÃ©s sur la variÃ©tÃ© et parfois l'importance des gisements dÃ©jÃ  mis Ã  jour.Les principaux minerais prospectÃ©s
et exploitÃ©s artisanalement jusqu'ici sont l'or, la cassitÃ©rite, le colombo tantalite, connu sous le nom de Coltan, ainsi que
des carbonatites et minerais de terre rares ou encore le wolfram.Le sous-sol burundais regorge Ã©galement de nombreux
minerais encore inexploitÃ©s, comme le nickel associÃ© Ã  d'autres mÃ©taux dits stratÃ©giques dans les secteurs de
l'aÃ©ronautique et de la tÃ©lÃ©phonie mobile.D'autres matiÃ¨res premiÃ¨res, notamment le calcaire Ã  ciment et des
phosphates, ont Ã©tÃ© dÃ©jÃ  prospectÃ©es et identifiÃ©es et constituent des atouts tout aussi importants Ã  vendre aux Ã©ventuels
investisseurs Ã©trangers techniquement et financiÃ¨rement mieux outillÃ©s que les Burundais.Des indices de prÃ©sence
d'hydrocarbures ont Ã©tÃ© dÃ©jÃ  identifiÃ©s dans le lac Tanganyika et la plaine de l'Imbo, proches de Bujumbura, la capitale du
Burundi."Nous encourageons vivement les investisseurs tanzaniens Ã  venir au Burundi pour explorer d'autres possibilitÃ©s
d'affaires comme dans le domaine de l'agriculture", a poursuivi le vice-ministre de la Planification du
dÃ©veloppement.Dans le secteur agro-industriel, le cafÃ© burundais est dÃ©jÃ  bien apprÃ©ciÃ© Ã  l'extÃ©rieur et il suffirait d'une
"valeur ajoutÃ©e" pour qu'un kilo passe facilement de un Ã  vingt dollars sur le marchÃ© mondial, a-t-il encore allÃ©chÃ© les
hommes d'affaires tanzaniens.Le haut responsable gouvernemental a Ã©galement invitÃ© les opÃ©rateurs Ã©conomiques
tanzaniens Ã  venir investir dans la culture locale du riz et du maÃ¯s dont l'intensification pourrait quadrupler la production
actuelle et faire du Burundi un vÃ©ritable grenier de la sous-rÃ©gion.Le prÃ©sident de la Chambre de commerce, d'industrie
(CCIB) du Burundi, Helmenegilge Ndikumasabo, de son cÃ´tÃ©, est venu tempÃ©rer les ardeurs du ministre Tabou, en
rappelant que les affaires avec cette grande puissance Ã©conomique de la CommunautÃ© est-africaine de libre Ã©change
(CEA) restaient nÃ©anmoins tributaires de la levÃ©e des barriÃ¨res tarifaires et non-tarifaires qui subsistent encore et
empÃªchent de tirer des profits Ã©quitables dans les deux sens.La Tanzanie hÃ©site encore Ã  supprimer les frais de visa
alors que le Burundi les a supprimÃ©s depuis longtemps, a rappelÃ© le patron de la CCIB.Les taxes que la Tanzanie fait,
par ailleurs, payer aux camionneurs burundais resteraient Ã©galement Ã  un niveau trÃ¨s Ã©levÃ© et n'arrangeraient pas les
affaires des opÃ©rateurs Ã©conomiques nationaux qui font transiter plus de 85% des marchandises Ã  l'importation et Ã 
l'exportation par les voies terrestres du grand voisin du nord, a encore dÃ©plorÃ© M. Ndikumasabo.L'autre prÃ©alable pour
que les affaires marchent Ã  merveille entre les deux voisins est qu'il faudrait amÃ©liorer les infrastructures routiÃ¨res et
ferroviaires entre le Burundi et la Tanzanie, a-t-il enfin souhaitÃ©.
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